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Ascension de la Lune Sanguine est l’histoire de deux amis qui transforment un rêve en réalité, rencontrant des obstacles, un amour fou et des traditions indiennes en cours de route.  Mais là encore, n’avons-nous pas tous des rêves que nous cherchons à réaliser ? Montez à bord, attachez votre ceinture de sécurité et préparez-vous à une balade très mouvementée.......  Médecin

Je dédie cette histoire à toutes les belles femmes; Je n’ai jamais su et à tous les rêves qui ne se sont jamais réalisés....
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Chapitre premier

Le panneau au-dessus de l’entrée majestueuse de l’Université Harvard indiquait « Bienvenue à Homecoming 2012 ». Cela faisait dix ans que la promotion de 1992 ne s’était pas réunie pour la dernière fois. La vingtième réunion a été présentée comme la plus fréquentée à ce jour. Ian Green était rentré à Boston de ses fouilles à Kilkenny, en Irlande, et avait vraiment hâte de voir tout le monde, mais surtout son ami d’enfance et colocataire à l’université, Talbert Higgins. Tal descendait de sa cabine à l’extérieur de Portland, dans le Maine. Les deux avaient grandi ensemble comme des voisins de l’autre côté de la rue à Fairfax, en Virginie. Ils avaient été scolarisés ensemble de la maternelle à l’obtention du diplôme de Harvard et étaient aussi proches que les frères d’autres mères pourraient jamais l’être. Les colocataires s’étaient séparés à la remise des diplômes, Tal s’étant dirigé vers le monde à New York et Ian restant derrière pour fréquenter et obtenir son diplôme de Harvard Law. 

Tal a poursuivi son rêve d’acteur, trouvant de petits rôles dans certains spectacles off-Broadway. Ian avait remporté la prestigieuse bourse Wilson et s’était rendu à Londres pour poursuivre des études supplémentaires en gestion des affaires.

Alors qu’ils restaient en contact avec des courriels et des cartes pour des occasions spéciales avec des appels téléphoniques sporadiques ici et là; leurs chemins ne se sont pas croisés avant la réunion de la dixième année. 2002 réunirait les amis errants, où ils partageaient une chambre ensemble et passaient tout le week-end à parler de l’ancien temps et des changements de vie. Tal était tombé amoureux d’une actrice qui n’avait aucun intérêt pour le mariage et ils avaient cohabité ensemble pendant huit ans. C’était jusqu’à ce qu’un matin, il se réveille pour trouver une note expliquant qu’elle s’était enfuie avec une autre actrice en Arizona pour « se retrouver ». Il a bien sûr été dévasté et a lancé un bouclier contre toute nouvelle relation à long terme.

Ian, avait rencontré un membre de la famille royale et était tombé follement amoureux d’elle. Ils se sont mariés lors d’une grande fête dans la même cathédrale que la princesse Diana. Malheureusement, cela semblait être le baiser de la mort, car leur mariage n’a même pas duré un an. Alors qu’il avait le cœur brisé, il était reparti avec un petit château à Kilkenny, en Irlande, qui abritait également le plus ancien pub de toute l’Irlande.

Ici, ils étaient ensemble dix ans plus tard pour rattraper les événements de la vie de l’autre et bien sûr des commérages sur tous leurs autres camarades de classe. « Tal, où diable es-tu? » Ian a interrogé en entendant le message vocal de Tal. Les deux avaient convenu de se rencontrer à 13 heures au Campus Bar pour leur première série de boissons. À la manière typique de Tal, il était en retard et, bien sûr, n’avait pas appelé. Puis la porte s’ouvrit et hors de la lumière du soleil, Tal arbora une queue de cheval et une barbe qui rendraient le Père Noël fier. Il a repéré Ian dans le coin et sa voix bruyante et en plein essor, a crié: « Les Britanniques sont ici, mettez-vous à l’abri! » Ses pitreries ont fait rire tous sauf Ian, qui voulait se cacher. « Ian vieil ami, tu es tôt, j’avais hâte de me voir, hein? » « Jésus, Tal, n’ont-ils pas des barbiers dans le Maine? » Ian répondit, riant maintenant. Ils se sont embrassés et la vie est soudainement revenue à la normale. 

Ils ont parlé de ce que les dix dernières années avaient réservé et à quel point ils s’étaient manqués, étant si loin. Au troisième tour, Tal faisait des impressions pour ceux qui étaient assis à proximité, tandis que Ian appréciait la performance de son ancien copain. Bientôt, il était temps de retourner à l’hôtel et de se changer pour les festivités de la nuit. Pendant le trajet en taxi, on parlait de leurs vieilles flammes de la classe et de ce qu’elles seraient, si elles étaient mariées et si elles seraient capables de les reconnaître. 

« Ian, prenons un autre verre à prendre dans la chambre », a suggéré Tal, « nous avons le temps, prenons-en un ici et les gens regardent. » Ian était agréable et a commandé deux Grey Goose’s sur les rochers avec une torsion. Tal ricana à l’ordre et prononça: « un Anglais buvant de la vodka Français, n’est-ce pas sacrilège ou quelque chose comme ça? » « Se faire bourrer », répondit Ian. Ils ont apporté leurs boissons à une table où ils pouvaient s’asseoir et avoir une vue sur le hall et l’invité de passage. L’hôtel était l’un des sites choisis comme hôte pour le retour à la maison. En sirotant, ils jetèrent un coup d’œil à tous les visages qui passaient pour les familiers. De derrière, une voix interrompit leurs observations. « Mon Dieu, c’est Ian Green et le Abinquiétant bonhomme de neige! ». Les deux têtes se sont cassées et il y avait Angela McCarthy, connue sous le nom d’Angel, et la fille la plus populaire de la classe de 92. Ian regardait sans voix la vision de la beauté, qui n’avait pas changé un jour depuis l’obtention de son diplôme. Tal, qui n’avait pas apprécié Angel à l’école ou maintenant après son commentaire de bonhomme de neige, l’a regardée de haut en bas, puis a répondu: « Eh bien, eh bien, si ce n’est pas Mme Goody à deux chaussures, travaillez-vous dans ce bar ou tout simplement perdu? » « Maintenant, maintenant, Talbert, est-ce que j’ai blessé tes sentiments, » répondit Angel d’une voix bienveillante feinte, « J’aime vraiment les cheveux et la barbe, ça cache ton visage. » « Geez, c’est comme une distorsion temporelle du retour au lycée, entre vous deux, pouvons-nous simplement accepter d’être gentils pour le week-end? » Ian a plaidé. Angel a sorti sa langue, tandis que Tal lui a tiré un oiseau, puis tous les trois se sont effondrés en riant. 

Ils ont pris un verre à Angel et ont passé l’heure suivante à échanger des histoires de leur vie et, bien sûr, des potins sur leurs camarades de classe. Angel avait été fiancé trois fois, mais elle a dit qu’elle ne pouvait jamais appuyer sur la gâchette. Elle vivait dans l’Ouest, à St. George, dans l’Utah, où elle dirigeait un centre de villégiature. Deuxième verre, une ampoule s’est éteinte pour Angel et elle a évoqué le statut du grand rêve qu’ils avaient fait connaître lors de la dixième réunion. Ian et Tal avaient fait un pacte selon lequel si ni l’un ni l’autre n’était marié ou n’avait de famille à la vingtième réunion, ils allaient partir ensemble vers l’Ouest et acheter leur propre ville. Ce sujet n’avait même pas été abordé plus tôt dans la journée et alors qu’Angel le répétait, Ian et Tal se regardèrent, hochant la tête « oui » et se donnant des high fives.

Mais les festivités du retour à la maison attendaient et maintenant tous les trois étaient en retard. Ils ont décollé pour leurs chambres avec la promesse, la conversation continuerait plus tard.

Chapitre deux

Ian et Tal ont parlé de l’apparence géniale d’Angel et de la façon dont il serait cool pour eux trois d’arriver bras dessus bras dessous dans la fête Homecoming ensemble. Ils ont appelé Angel et se sont arrangés pour se rencontrer dans le hall, puis partager un taxi jusqu’à la place du vieux marché, où la fête devait avoir lieu. Tal et Ian se sont dirigés vers le bar pour en prendre un sur la route et étaient à mi-chemin de leurs boissons quand Angel est entré dans le bar. Vous auriez pu entendre une épingle tomber, alors qu’un silence tombait sur la pièce lorsque les clients ont repéré Angel dans l’embrasure de la porte. Stunning ne commencerait pas à décrire la robe courte à paillettes noires avec un décolleté en V plongeant, exposant la plénitude de sa poitrine. Son tuyau en dentelle noire rempli de talons aiguilles de trois pouces sortait tout droit d’un défilé de mode de Victoria Secret. Alors qu’elle se dirigeait vers la table du garçon, Ian tomba légèrement de sa chaise pour la rencontrer. Tal regarda juste la bouche ouverte. Elle leur a donné un tour de mannequin et avec un grand sourire a demandé: « Eh bien, a-t-il aimé? Oh, Talbert, tu vas dessiner des mouches. »  Elle n’avait pas terminé, cependant, quelques autres poses de mannequins et tourbillons devaient être exposés. « Merde, Angel, tu ressembles à un mannequin new-yorkais, wow-wow-wow », a lâché Ian. « Plus comme une prostituée de Times Square, je dirais , » Tal intervint, lui valant une limace solide dans le bras, puis un gros baiser sur la joue. D’accord, les gars, s’il vous plaît, pouvez-vous tous les deux être civils pour une nuit? » Ian a exhorté. « Je le ferai, si elle veut », a offert Tal, en essuyant le rouge à lèvres de sa joue. « Eh bien, je suppose que je peux aussi, mais seulement si Tal accepte au moins une danse avec moi », a répondu Angel. Les garçons ont bu leurs boissons et les trois mouseketeers étaient en route. Ian avait porté son smoking non formel et Tal avait porté son plus beau costume, en fait son seul costume, une rayure noire trois pièces avec un gilet.

Ils sont entrés dans la salle d’enregistrement et là, au bureau, il y avait l’une des vieilles flammes de Tal, Christy Charity. Elle a pratiquement retourné la table pour saluer Tal, qui avait maintenant les yeux écarquillés, essayant désespérément de se souvenir de son nom alors qu’elle s’approchait. « Je n’arrive pas à y croire, Talbert Higgins, tu es arrivé et tu te ressembles! » Christy s’est exclamée, alors qu’elle l’attrapait, le serra dans un câlin d’ours tout en plantant un gros baiser juteux directement sur ses lèvres. Tal cherchait toujours frénétiquement son nom dans son esprit quand Angel a pris la parole, disant: « Pourquoi Christy chérie, tu viens d’embrasser mon mari. » « Quoi? » Tal a dit. « Euh, Christy, elle plaisante. Je veux dire vraiment quelle femme voudrait ce mammouth laineux? » Ian a ajouté. Christy, confuse par tout cela, a juste commencé à rire et a accepté. Tal, qui était maintenant rouge betterave, vient de tirer sur les autres avec un oiseau. Christy ne se découragea pas, attrapa le bras de Tal et le conduisit au bureau pour obtenir son insigne nominatif. Elle l’a clipsé, puis a pris son bras et l’a escorté jusqu’à la salle des fêtes. Tal était pris dans l’instant, se demandant pourquoi ils n’avaient pas fonctionné il y a vingt ans.

Ian et Angel se sont inscrits et sont allés à la salle des fêtes. Le silence couvrait la pièce, alors que des camarades de classe apercevaient le couple qui semblait sortir du magazine GQ. Alors que les filles réalisaient que c’était Angel, elles ont commencé à affluer vers elle. Quand les gars ont réalisé que c’était Ian sur le bras d’Angel, ils l’ont entouré. Tous les gars dans la pièce avaient toujours fantasmé un rendez-vous avec Angel et la voici avec le bon ole Ian. « Bon sang, comment as-tu réussi cela? » demandèrent-ils. Ian a juste souri puis a répondu: « Oh, elle vient de me prendre. » 

Les filles étaient partout sur Angel, lui disant à quel point elle avait l’air géniale et lui demandant comment elle s’était connectée avec le rêveur Ian. La musique a commencé, signalant le début de la fête. Ian et Angel ont trouvé Tal et Christy et les ont rejoints. Tal, qui n’avait pas eu un mot sur le bord au cours des dix dernières minutes, était ravi qu’ils aient été rejoints. Christy avait exposé l’histoire de sa vie de deux mariages ratés, pas d’enfants et son gros travail à Wall Street. Tal avait juste besoin d’un autre verre et a rapidement proposé d’en obtenir un pour tous, comme plan d’évasion. Angel s’était assis à côté de Christy et les deux ont commencé à parler de la fille. Ian faisait de son mieux pour éviter d’être traîné et a repéré sa vieille flamme, Darla Patterson, connue sous le nom de reine des glaces, ainsi qu’une autre femme assise à une table juste en face de la pièce. Il rassembla son courage, s’excusa de la table et se dirigea vers lui pour dire bonjour. « Darla, tu as l’air aussi merveilleuse que jamais », a-t-il permis. « Oh, mon Dieu, Ian, Ian Green, je ne peux pas croire que c’est toi. Comment avez-vous été? » Darla s’interroge. Ian se pencha et embrassa sa joue, répondant: « Vous êtes bon, vivant en Irlande ces jours-ci, et vous? » « Oh, la vie a été bonne pour moi, moi, nous vivons ici à Boston », répondit Darla en attrapant la main de la femme assise à côté d’elle, « Ian, c’est ma femme Jean Ann. » Ian a été pris au dépourvu par l’introduction, mais s’est rapidement rétabli et a dit: « Oh, eh bien, félicitations, très agréable de vous rencontrer Jean Ann. » Darla a ensuite ajouté qu’elle et Ian s’étaient fréquentés brièvement au lycée. Alors qu’Ian se tenait près de la table, il avait maintenant une meilleure compréhension du comportement de la « reine des glaces ». « Wow, je n’ai pas pu m’empêcher de remarquer que vous êtes ici avec Mme Harvard », a noté Darla. « Oh Angel, eh bien oui, nous nous sommes réunis et Talbert est ici avec nous », a expliqué Ian en montrant Tal se dirigeant vers la table, « Super de te voir Darla et de te rencontrer Jean Ann, à plus tard », « Promets-moi une danse pour les temps anciens? » Demande Darla. Ian sourit puis répondit: « Bien sûr, pourquoi pas », alors qu’il retournait à sa table.

Il avait hâte de partager ses nouvelles informations avec ses amis. Tal le vit reculer et fit signe à Ian de venir s’asseoir à côté de lui. Les quatre ont parlé, dansé et ri toute la nuit. Ils se souvenaient de tous les vieux temps à l’école et bavardaient sur tous les camarades de classe qu’ils avaient rencontrés. Angel et Tal ont dansé, en paix, tandis que Ian et Darla ont partagé la parole. Puis la nuit a pris fin et il était temps de partir. Ian a suggéré aux quatre d’entre eux de continuer la fête dans un autre club. Mais Angel était fatigué et voulait juste prendre un taxi pour retourner à l’hôtel. Christy avait un autre plan. Elle avait loué une voiture et ramènerait tout le monde à l’hôtel. Les quatre se sont entassés et sont repartis. Quand ils sont arrivés, Ian a suggéré un bonnet de nuit. Angel était tout à fait pour, mais voulait se changer en quelque chose de plus confortable et peut-être que Ian pourrait lui apporter un verre dans sa chambre. Christy accepta et exhorta Tal à faire de même. Qu’est-ce qu’un gars à faire? Les filles se dirigeaient vers leurs chambres et les gars suivaient avec des boissons à la main bientôt.

Chapitre trois

Ian regarda le numéro de chambre qu’Angel avait écrit sur la serviette et poussa P1 dans l’ascenseur. Lorsque l’ascenseur s’est arrêté, une voix automatisée a dit « push talk pour recevoir la permission d’entrer ». Ian pensait que c’était étrange, mais considérait que cela pourrait juste être une sécurité supplémentaire pour l’heure du matin. Il a fait ce qu’on lui avait demandé d’entendre la voix d’Angel répondre : « Ian est-ce toi ? ». Il répondit : « Boisson à la main ». Les portes de l’ascenseur s’ouvraient sur un grand salon avec des canapés, des chaises et même une table à manger. Un téléviseur grand écran accroché au mur avec une barre de son en dessous. Ian regarda autour de la magnifique pièce, prenant tout cela quand soudain, les rideaux ont commencé à s’ouvrir, exposant la vue sur les lumières de Boston et le port. Il était hypnotisé. Bien qu’il ait eu une belle chambre, celle-ci était digne d’un roi ou dans ce cas d’une reine. Ses pensées furent interrompues, alors qu’Angel entrait dans la pièce vêtu d’une longue robe de satin rouge fluide, qui brillait dans la chaude lumière des bougies dispersée dans la pièce. Définitivement Reine, Ian a terminé sa pensée. Un homme généralement jamais à court de mots, il s’est retrouvé soudainement sans voix, pour la deuxième fois de nos jours. « Ian, allez-vous juste rester là et laisser la glace fondre? » Ange interrogé. Toujours sous son charme, Ian s’est battue pour répondre: « Huh, oh, pourquoi non, c’est juste que j’ai été époustouflée par la, euh vue, c’est tout. » « Alors, vous aimez mon point de vue, hein, » répondit-elle, « et la ville n’est pas mauvaise non plus, hein? »

Sur ce, elle a pris son verre, puis l’a escorté à travers une porte coulissante sur un balcon donnant sur la baie. Il était ici avec une femme avec laquelle il n’aurait jamais pu avoir de rendez-vous vingt ans plus tôt, et se tenait maintenant à côté d’elle sur un balcon Penthouse avec une vue d’un million de dollars. Son esprit essayait de tout traiter, car la vixène vêtue de soie était à quelques centimètres de distance. Il sirota nerveusement sa boisson, cherchant quelque chose, n’importe quoi à dire, mais elle le frappait au coup de poing alors que d’un ton sensuel, elle disait: « Il fait un peu froid ici, ça vous dérangerait si je me rapprochais? » alors qu’elle glissait son bras autour de son dos. Vous plaisantez? Ian pensa, alors qu’il appréciait la sensation de la chaleur de son corps pénétrant la fine soie sur son côté et sa jambe. Il a avalé et a commencé à s’étouffer. Angel s’est rapidement mis derrière lui pour effectuer la manœuvre de Heimlich, ce qui a fait que ses gros seins se sont serrés dans son dos. Ian s’est rapidement rétabli et elle a relâché son emprise. 

Il se tenait dans un état d’embarras total à cause de l’étouffement, mais plus encore de la tente très évidente dans son pantalon qui avait surgi. « Oh Angel, je suis tellement désolé, je veux dire, oh bien, je suppose que la glace est descendue dans le mauvais sens », a-t-il trébuché. « Chérie, ça va et d’après les apparences, il semble que j’ai enfin attiré votre attention », répondit-elle avec un sourire, « Je veux dire vraiment, combien d’indices dois-je vous donner? » Sur ce, Ian jeta son verre sur la table, la prit dans ses bras et lui donna un long baiser passionné. BOO-YA, une envie de vingt ans, satisfaite en quelques secondes. Elle gémit de l’attention et ils s’accrochèrent ensemble comme de la colle, échangeant des baisers et passant leurs mains sur les cheveux et le dos de l’autre. Le bâtiment de chaleur créant une vapeur comme de la brume pour s’élever de leurs corps entrelacés. Finalement, ils sont venus chercher de l’air. Il était confus et ne voulait pas dépasser ses limites, en disant: « Ange, oh mon, tes lèvres sont encore plus parfaites que je ne l’imaginais et ton corps, wow, je ne veux tout simplement pas me précipiter dans quelque chose que nous pourrions regretter le matin. » Elle lui a juste souri en retour, puis a répondu: « Pourquoi M. Green, est-ce que je vous rends nerveux? J’adore ce moment. J’ai attendu vingt ans que vous me demandiez de sortir et je devais encore vous inviter. Maintenant, prenez votre boisson et suivez-moi monsieur. » Elle a saisi sa main et l’a conduit dans la chambre, où elle l’a jeté sur le lit et a commencé à enlever ses vêtements, un article à la fois. Il ruminait pour savoir si tout cela n’était qu’un rêve ou une réalité parfaite. Sa réponse vint rapidement quand Angel enleva sa dernière défense et qu’il posa leur nu sur son regard. Un regard de victoire montré sur son visage, alors qu’elle examinait son corps déchiré par les muscles rempli d’un salut complet de sa virilité. Elle fit un clin d’œil à Ian, puis alluma de la musique. Elle s’éloigna du lit et commença une danse rythmique lente, alors qu’elle desserrait la cravate de sa robe. Ses yeux étaient collés sur elle à chaque mouvement sensuel. Elle se détourna, tandis que la robe glissait de son corps, exposant son string parfait embrassé le cul. Puis a commencé à faire tournoyer la robe au-dessus de sa tête alors qu’elle se retournait. Elle jeta la robe sur son corps, alors qu’elle commençait à tourner au rythme de la musique et qu’elle se transformait en strip-teaseuse, sans poteau. Le soutien-gorge est sorti, qui s’est frayé un chemin jusqu’à son visage. Finalement, alors que la musique atteignait sa grande finale, elle sortit de son string et le jeta sur la tête de Ian. Dans la lueur de la lumière des bougies, se tenait ce physique parfaitement sculpté, ressemblant à une vision du Ciel. Ian regarda avec un pur plaisir; ce n’était certainement pas un rêve. Il s’assit et offrit sa main pour la tirer dans le lit. Leurs lèvres se rencontrèrent une fois de plus, alors que les passions en devenir coulaient comme de l’électricité à travers leurs corps enchevêtrés. Il l’allongea doucement sur le dos et commença à l’embrasser doucement du haut de sa tête, jusqu’à ses oreilles, jusqu’à sa gorge, s’attardant à couvrir autant de zone qu’il pouvait atteindre. Elle gémissait délicatement à chaque tendre baiser. Il a poursuivi son voyage jusqu’à ses épaules, puis à travers le haut de la poitrine, encore et encore, ne s’arrêtant que pour faire vaciller ses mamelons maintenant durs comme le roc. Son corps se cambrait en harmonie avec ses offrandes humides. Il frappa sa marque et Angel se branla en réaction, saisissant sa tête et la repoussant vers sa cible. Ian gémissait de joie du goût de sa peau ivoire. Elle gémissait de plaisir de ses dégustations.

Il avait d’autres destinations sur son itinéraire et a continué à taquiner son nombril avec sa langue, puis à plonger jusqu’à ses cuisses, embrassant doucement à l’intérieur et à l’extérieur du haut de ses jambes jusqu’à ses orteils et son dos. D’un côté puis de l’autre. Les sensations étaient trop fortes pour le corps d’Angel et elle a explosé dans un long climax spasmatique. Son corps se tordait encore, quand, sans avertissement, il plongea entre ses jambes pour s’occuper de sa féminité. Flicking, suçant et fredonnant, détonant des orgasmes intenses apparemment sans fin qui déferlent à travers elle comme un taser. Elle criait à chaque libération, essayant de reprendre suffisamment son souffle pour supplier Ian d’arrêter. « Oh, Dieu s’il vous plaît, arrêtez, arrêtez, qu’est-ce que vous m’avez fait? » supplia-t-elle à bout de souffle. Aucune chance, c’était un homme en mission et ne devait pas être dissuadé de ses plaidoiries feintes. Rassemblant toutes les forces qu’elle avait laissées dans son corps, elle a finalement pu se frayer un chemin vers l’extérieur et s’éloigner. Maintenant, c’était son tour. Avec l’air d’une passion totale, elle retourna Ian sur son dos, grogna, puis passa à l’attaque. En utilisant sa carte comme guide, elle a suivi chaque courbe et crevasse de son corps, visitant tous les endroits qu’il avait visités jusqu’à ce qu’elle tombe sur sa fixation. Sa langue, maintenant comme un pinceau doux et humide, caressant sa toile. Elle était déterminée à ce que cette œuvre d’art soit un chef-d’œuvre. Son corps frémissant, voulant prolonger l’extase dont il avait tant rêvé pendant si longtemps, a éclaté alors que son Maître artiste terminait ses derniers coups. Le sommeil allait bientôt dépasser la paire maintenant rassasiée et câlinée.

Chapitre quatre

Six étages plus bas, Charity attendait avec impatience Tal, qui était toujours engagé dans une conversation infructueuse avec le barman sur la façon de fabriquer un Russe blanc. Lorsque le barman s’est finalement éloigné, Tal s’est soudainement souvenu de qui était le deuxième verre et a décollé pour la chambre. Alors qu’il s’approchait, il remarqua que la porte était ouverte et entra prudemment, appelant le nom de Christy. Il entra et arpenta la pièce pour trouver Christy parée d’un nounours noir assise de manière suggestive sur le bord de son lit, les lèvres humides plissées pour dire: « Talbert Higgins, où diable es-tu allé? » Son esprit n’était pas sur la parole, juste absorber la vue. Mais son regard exigeait une réponse, « Oh, désolé, j’étais prise dedans », « Chut, elle l’interrompit, alors qu’elle tirait le Teddy vers le haut pour exposer sa petite mais perky poitrine festonnée de mamelons de la taille de quartiers. Il se tenait fasciné. Elle sourit et demanda: « Tal, vois-tu quelque chose que tu aimerais grignoter? »  Il laissa tomber les deux boissons sur le tapis, toujours en transe. Sentant la victoire, elle a pris un doigt sur ses lèvres humides, le mouillant à fond, puis le faisant glisser lentement sur chaque mamelon, les faisant apparaître comme des tentes de chiot. Avec ses soldats maintenant à l’attention, le soldat de Tal saluait maintenant, alors qu’il trébuchait jusqu’au lit. 

Que la fête commence, alors que Tal attaquait les bouffées roses, comme s’il s’agissait de tootsie roll pops. Elle était perdue dans ses gémissements de plaisir, saisissant sa tête pour la tenir sur la cible, chuchotant, « mordez-moi », « owww », « doucement », « oh oui, c’est ça », « oui, oui ». Il a continué à frapper sa langue et a soudainement senti son corps convulser alors qu’elle explosait dans un orgasme. « Oh mon Dieu, ça fait si longtemps, ne t’arrête pas, s’il te plaît ne t’arrête pas, oh oui, oui, c’est ça, AHHHH » et elle a explosé à nouveau. Le point culminant violent l’avait amenée à jeter Tal par terre. Comme une femme sauvage et sauvage, elle a bondi sur Tal et a pratiquement arraché son pantalon. Utilisa sa bouche pour déchirer son string, puis s’exclama: « Mon Dieu Tal, tu es pendu comme un cheval! » Ronronnant comme un chat prêt pour sa friandise, elle cracha deux fois sur sa tige d’acier, courut ses mains de haut en bas, pour assurer l’humidité, puis se lança jusqu’au bout, criant: « Oh merde, tu es si grosse ».  Comme un forage de pétrole, elle a commencé à pomper comme un piston, cherchant à profiter de chaque pouce. Le pauvre Tal, qui n’avait rien vu venir, était allongé en dessous, essayant de se tenir immobile pour que son mouvement frénétique d’entrée et de sortie ne conduise pas à un raté et ne cause pas de douleur majeure. C’était du sexe comme Tal n’en avait jamais connu et il se concentrait vraiment sur le fait d’essayer de se retenir avant que Christy ne le prenne au bord du gouffre, alors qu’elle approchait de son troisième howdy-do. Puis, alors qu’elle passait à la vitesse supérieure, ils se sont plaints mutuellement alors qu’une fin heureuse parfaite se dessinait. Le tapis était trempé, tout comme leurs corps. Elle s’est effondrée sur lui et ils se sont allongés serrés dans les bras l’un de l’autre, immobiles. 

À une époque où aucun mot ne semblait exprimer la connexion intense qui venait de se produire, le silence, brisé seulement par des respirations haletantes de récupération, devait être entendu. Elle s’est approchée du visage de Tal, a planté un doux baiser, puis a chuchoté: « Tal, j’ai attendu cela pendant vingt ans et wow, cela valait-il la peine d’attendre. » Tal ne pouvait pas gérer une réponse, car il savourait toujours le point culminant. « Tal, m’as-tu entendue? » ajouta-t-elle. « Oh, oui, wow, Christy, je n’ai jamais eu de relations sexuelles aussi puissantes ou aussi rapides. Mon Seigneur, tu es une tigresse, s’il te plaît, ne me fais pas bouger de sitôt », a-t-il plaidé.  Ne tentez jamais une tigresse. Elle s’est simplement déplacée pour permettre l’accès à ses lèvres et a commencé sa propre technique de tonguing à sa bouche, ses joues, ses oreilles et sa gorge. « Allongez-vous là et laissez-moi vous montrer à quel point je suis heureuse que nous soyons ensemble », a-t-elle instruit, alors qu’elle poursuivait son voyage vers ses mamelons rigides, léchant des grignotages, des taquineries. Elle est allée explorer ses abdominaux, se tournant vers le sud vers son objectif prévu. La vie sexuelle de Tal, aussi limitée soit-elle, avait été au mieux une fois par semaine. Mais sous le charme de Christy, son super-héros sous-jacent avait émergé et il était debout, disposé et prêt à tout ce que cette tentatrice avait à offrir.

Sa langue talentueuse l’engageait sous tous les angles. Lécher, fliquer, sucer, slurper, chaque action provoquant un gémissement bas de Tal, alors que son corps tremblait de la tête aux pieds. Elle n’a pas manqué un battement, rendant même visite à ses cohortes suspendues. Tout comme elle l’avait sur le point d’exploser, elle arrêta ses ministrations et tendit la main vers lui. Avec l’air d’un félin affamé, elle sourit et demanda: « Levez-vous cow-boy et montez-moi comme le cheval de haras que vous êtes », alors qu’elle grimpait sur le lit et se mettait à quatre pattes, avec son réceptacle chaud et très humide appelant le nom de Tal. Autant c’était une première pour Tal, autant c’était pour Christy. Sa collection d’amants, bien que peu nombreux, souffraient tous du même défaut. Elle était déterminée à profiter de tout ce que Tal avait à offrir aussi longtemps qu’elle le pouvait. Il s’est stabilisé pendant qu’elle l’aidait à le guider. « Doucement, lentement, tu m’étires comme une cheville carrée dans un petit trou rond, mais ne t’arrête pas, plus, plus, plus profondément, OH MON DIEU! » Tal n’avait jamais rencontré ce problème auparavant, les quelques femmes avec lesquelles il avait eu des relations sexuelles, disons simplement qu’elles avaient été visitées par des objets qui semblaient plus grands que dans le miroir.

La dernière chose qu’il voulait faire, c’était blesser Christy, mais il aspirait aussi à lui plaire, comme elle lui avait plu. Coups rythmiques lents du piston aussi profondément qu’il irait, puis repartez à nouveau. Il pensait qu’il était en contrôle et performant au sommet de son jeu, jusqu’à ce que sa tête se branle autour et à travers les dents serrées, elle s’est évanouie d’un ton guttural, « plus dur, plus dur, Oh Tal, fuck me, yes, yes, oh, oh, ahh, oh, haaaarrrrddderrrrr! » Ce ballet se terminerait par un crescendo des deux corps dans une explosion orgasmique, qui déplacerait le lit.

Haletants, haletants, tous deux se sont effondrés sur le lit dans un tas de chair humide, trempée de sueur et picotante destinée à un long câlin de récupération. Alors qu’ils étaient allongés ensemble, il pensa à quel point il s’était trompé dans son opinion d’elle. Il avait toujours fantasmé sur le fait d’avoir des relations sexuelles avec elle, mais la voyait comme froide et distante dans ses tentatives de relation avec elle. Maintenant, ici, il était submergé par ce qui venait de se passer entre eux.  « Christy, j’ai besoin de te dire quelque chose, » commença-t-il, « c’était, oh mon, je ne sais jamais, geez, je veux dire que tu es si chaud et wow, ça fait si longtemps pour moi. J’ai fantasmé sur le fait d’avoir des relations sexuelles avec toi, mais mon garçon, j’avais tort. Je n’oublierai jamais cette nuit. » C’était l’heure de la confession et Christy avait la sienne. « Tal, tu dois me pardonner, parce que j’ai toujours rêvé d’une nuit avec toi, mais je voulais jouer dur pour obtenir et qu’en fin de compte, eh bien, tu sais quoi, je prendrai le présent sur le passé n’importe quel jour. » 

De doux baisers bienveillants ont remplacé les pénétrations passionnées, alors qu’ils étaient couverts de leur jus, les corps picotant encore de la tête aux pieds. Le destin accompli, ils sont tombés dans une respiration rythmée et ont glissé au pays des rêves, se caressant l’un l’autre. Qu’est-ce que la matinée apporterait? 

Chapitre cinq

L’épuisement s’était installé avec Ian et Angela s’était effondrée, cuillère dans son lit. Le soleil commençait à se lever sur la ville et lentement ses rayons commencèrent à traverser les corps entrelacés. Ian a commencé à remuer, mais Angel a resserré son emprise, le maintenant en place. « Ang, j’ai besoin de frapper la salle de bain », a-t-il alerté. Elle tendit la main au-dessus de lui pour saisir sa tige fatiguée, répondant: « Dépêchez-vous, je suis prête pour le troisième tour. » 

Ian s’étudia dans le miroir, se demandant comment il pouvait avoir autant de chance d’être ici avec elle. Vingt ans plus tôt, elle était injoignable, et maintenant il n’y avait plus de parties inaccessibles. Il s’est dépêché de s’occuper de ses affaires et est rapidement revenu pour reprendre sa place sur le lit humide encore trempé. Il glissa un bras autour d’elle et caressa doucement sa poitrine, alors que son général, maintenant prêt pour la bataille, palpitait contre ses joues de cul serrées. Elle gémit à l’attention, tournant la tête pour que ses lèvres rencontrent les siennes. Ils ont échangé des baisers profonds et humides alors que la chaleur continuait de s’accumuler. Un moment apparemment incassable était sur le point d’être mis au défi alors qu’elle disait: « Ian, j’ai besoin de partager quelque chose avec toi, mais tu dois promettre que tu ne riras pas. » Il avait déjà été victime de ce mot « partager » et son esprit se précipitait sur les nouvelles qu’elle était sur le point de partager, qui pourraient le faire rire. « Ang, chérie, tu peux me dire autre chose que tu as été un homme une fois et je promets de ne pas rire », a-t-il répondu. Sans avertissement, elle l’a retourné du lit, s’est levée en passant ses mains le long de son corps et a craché: « Est-ce que tout cela ressemble à un homme pour vous, bébé? » « L’enfer, au non », répondit-il avec un sourire, alors qu’elle lui présentait une exposition maximale avec une jambe fendue. Ils ont partagé un rire. « Maintenant, je suis sérieuse, écoutez, » commença-t-elle, « avez-vous déjà vu la vierge de 40 ans? »  « Euh, bien sûr, mais avons-nous vraiment besoin de parler de films en ce moment? » a-t-il posé, saisissant son acier. « Eh bien, oui et non. Vous savez que j’ai été fiancée trois fois, et je m’étais fait la promesse d’être vierge lors de ma nuit de noces et bien je n’en ai jamais eu », a-t-elle expliqué. « Attends, quoi, tu veux dire que tu es encore vierge? » il s’étonna avec étonnement. Stern a fait face, elle a réprimandé, « Ian tu as promis », car elle pouvait sentir qu’il était sur le point de rire. « Oh, mon Dieu, j’ai couché avec une vierge la nuit dernière, maintenant c’est une première. », a-t-il déclaré hardiment, gardant les yeux sur elle au cas où elle s’enflammerait. Au lieu de cela, elle laissa échapper un long soupir profond, alors qu’une larme coulait sur sa joue, puis avec un regard de pure détermination permise: « C’est vrai et je ne veux pas en être un au moment où le soleil est au-dessus de ce bâtiment, monsieur. » Ian a été stupéfait à la fois par son admission et par sa demande. S’agissait-il d’une farce ou d’une mise en scène ? Sa réponse arrivait en quelques secondes alors qu’elle se penchait pour sa dureté et commençait à la taquiner avec sa langue. Quand elle était satisfaite d’avoir préparé son bâton de joie, elle était prête pour sa fête de coming out.

Elle s’allongea sur le lit, dans l’endroit le plus sec qu’elle pouvait trouver, se retourna sur le dos, se leva et écarta les jambes, puis fit signe à Ian de venir le chercher. Alors qu’il réfléchissait à ce qui allait se passer, il a été capturé par la beauté de son corps et quelque peu submergé par le fait d’avoir été choisi comme son premier. Il se dirigea vers elle, alors qu’elle exhortait doucement, « sois doux ». Il voulait s’assurer qu’elle était prête et qu’elle plongeait entre ses jambes pour la préparer. Alors qu’elle se tordait à son attention, son esprit était verrouillé sur un événement et elle lui a fait savoir: « Prenez-moi, maintenant! », a-t-elle lâché. Il a guidé sa fusée vers la rampe de lancement, le compte à rebours a commencé. Allumage, décollage et le voyage ont commencé. La légère résistance a été rencontrée et vaincue; la fusée était en orbite parfaite. Ang, gémissait un grognement bas, alors que Ian augmentait lentement la vitesse. Bientôt, un rythme de mouvement était en jeu. Son corps engloutissant tout ce qu’il pouvait donner, il donnait tout ce qu’il avait. En un instant, son point G est devenu le point zéro et tout son corps a spasmé alors qu’elle laissait échapper le hurlement d’un loup. C’était le quatrième juillet en mai. Les feux d’artifice explosaient à quelques instants d’intervalle. Ian s’accrochait pour la vie chère, car le voyage en fusée était devenu un tour de bronco. Ses cris de « plus, plus, plus profond, plus profond », n’aidaient pas, il a explosé en elle, comme il ne l’avait jamais fait auparavant. La faisant exploser à nouveau. Gaspillé et usé, il s’est lentement effondré sur son corps, posant sa tête sur sa poitrine. Elle lui caressa le dos et le tira près. Elle l’embrassa à l’oreille, puis murmura: " Ian, cela valait tellement la peine d’attendre. Merci d’être si doux avec moi, je n’oublierai jamais ce moment. » Ian essayait de reprendre son souffle. « Whewwww, oh, mon plaisir ma chérie, vraiment mon plaisir », répondit-il. Ne bougez pas, s’il vous plaît, je veux que vous restiez à l’intérieur de moi aussi longtemps que vous le pouvez », a-t-elle exhorté. « euh, oui madame, mon plaisir », répondit-il avec épuisement. Ils ont dérivé dans un sommeil profond juste au moment où le soleil se levait sur le bâtiment de l’autre côté de la rue.

Le réveil a surpris les deux amants à la conscience. « Merde, Ian, quelle heure est-il », demanda Ang. Il a tâtonné pour sa montre sur la table de nuit et a finalement répondu « 9 heures du matin ».  Elle soupira, puis dit: « Je déteste briser cela, mais j’ai un train de 13 heures à prendre et vous avez probablement des choses à faire avant de partir. Que diriez-vous d’une douche rapide et nous nous retrouvons pour le petit déjeuner en bas, dans une trentaine de minutes? » Ian s’est soigneusement retiré alors que des jus d’amour se déversaient sur les draps. « Bien sûr, Ang, ça sonne bien, mais vous savez que nous ferions peut-être mieux de faire quelque chose avec ces draps ou la femme de ménage va vraiment se demander », a-t-il offert. Elle tendit la main et l’embrassa profondément, puis dit: « Oui, qu’elle s’émerveille. » 

Il s’habilla et se dirigea vers sa chambre. Angel se dirigea vers une douche nettoyante sur son corps encore picotant. Elle se regarda dans le miroir et se sourit. Elle avait enfin trouvé le bon homme pour qu’elle se sente complète.

Ian s’attendait à ce que Tal dorme encore. Il se glissa tranquillement dans la pièce. Mais, non Tal, en fait aucun signe qu’il était même revenu dans la pièce. Il sourit et se dit : « Ce sale chien a vaincu l’insaisissable Christy Charity. Hein. Devinez que la charité ne commence pas à la maison. » Il a pris une douche chaude, s’est habillé et s’est dirigé vers le bas.

Angel s’attarda dans la douche, étant très attentif aux zones nouvellement utilisées. Elle s’est habillée et s’est dirigée vers Ian pour le petit-déjeuner. Il l’attendait alors qu’elle entrait dans le restaurant, il jura qu’il pouvait encore sentir les arômes de leur passion sur son corps, ce qui provoqua une agitation inopinée dans ses reins, qui ne passa pas inaperçue pour Angel. Elle sourit et dit: « Pourquoi Ian Green, est-ce une banane dans votre poche ou êtes-vous simplement heureux de me voir? »  Il a rapidement déplacé sa serviette pour cacher les preuves. Ils ont embrassé un baiser du matin et ont travaillé sur les décisions d’ordre. Les deux étaient affamés des activités nocturnes et ont commandé de grands petits déjeuners. « Oh, Ian, je savais que j’avais autre chose à partager avec toi », a-t-elle lâché. Sa première « part » avait été si bonne qu’il ne pouvait pas attendre la seconde. Elle a tendu la main dans son sac à main, a sorti un Wall Street Journal et a commencé à feuilleter les pages. Il était perplexe devant ses actions et avec un sourire narquois, il prononça: « Qu’est-ce que c’est, une pointe de stock vierge? » La remarque lui a valu un coup de pied rapide dans le tibia et un regard qui pourrait tuer. « Owww, désolé, je plaisantais », a-t-il déclaré. Elle regarda en arrière et lui rappela à travers les dents serrées qu’il avait « promis rose » et qu’il ferait mieux de garder cela à l’esprit, s’il ne voulait pas finir par marcher en boitant. « Oh, le voici, » commença-t-elle, maintenant calmée, « Regardez, c’est l’endroit parfait pour vous et Tal. » Elle a pointé du doigt une annonce et a dit: « Ville à vendre, Destiny Wyoming, population 11, magasin, station-service et pension inclus, contactez Sterling Wonder, courtier 888-555-1212. Serait-il plus parfait? »

Elle glissa plus près de lui et ils relus l’annonce. Le petit déjeuner était servi. Ils se demandaient tous les deux où Tal et Christy pouvaient être, mais savaient qu’ils allaient bien. Le lien qui avait duré vingt ans était encore évident, car ils se sont retrouvés main dans la main en mangeant. La vie pourrait-elle s’améliorer ?

Alors qu’ils partaient pour leurs chambres, Ang s’arrêta et se tourna vers Ian pour lui dire : « Écoutez, cela a été génial et a bien réalisé un de mes rêves, mais il est venu sans aucune condition. J’ai apprécié chaque minute et j’espère que nous pourrons rester en contact, mais je ne peux pas faire une romance à distance et vous avez votre propre vie à vivre. Convenons que d’ici les prochaines retrouvailles, si aucun de nous n’est marié, nous revivrons hier soir. » Ian n’avait pas vraiment réfléchi à ce qui pourrait arriver ensuite et trouvait ses mots réconfortants. « Angel, tu sais que j’ai toujours voulu un seul rendez-vous avec toi, il y a toutes ces années », a-t-il commencé, « hier soir, eh bien, c’était la date que je n’oublierai jamais », alors qu’il l’embrassait profondément, « alors c’est une date pour 2022? » Ils ont tous les deux ri, se sont embrassés puis se sont séparés.

Chapitre six

Tal a été brusquement réveillée par le mouvement tremblant du lit alors que Christy, encore picotante, se frottait frénétiquement et se fermait de la tête aux pieds en multiples points culminants, chacun plus fort que le précédent, tout en recouvrant les cuisses de Tal de son jus. Le mouvement sensuel de son corps, son arôme et la sensation de son nectar chaud qui coulait le long de ses jambes, étaient trop pour Tal. Il l’a tirée sur le dos et a attaqué ses trésors roses, léchant et vacillant alors qu’elle rebondissait de haut en bas sur le lit, comme s’il s’agissait d’un trampoline, alors que ses orgasmes devenaient constants. 

Passionnément, elle tira sa tête vers la sienne et commença à sucer sa langue, puis la poussa aussi loin dans sa bouche qu’elle irait. Sa bête maintenant palpitante est devenue un missile à la recherche de chaleur et s’est lancée directement dans sa caverne chaude et humide. Comme s’ils étaient répétés, ils tombaient dans un rythme parfait de mouvement, chaque gémissement, alors que la danse passait du ballet à la salsa. Il s’est perdu dans son corps avide, elle était dans le Nirvana, voulant que son corps permette son entrée maximale et ronronnant plus fort à chaque poussée. Le missile a touché sa cible, son point G, et avec une force herculéenne, elle a saisi sa tête en criant: « Oui, oui, oui ». Sa charge utile s’est éjectée alors que son réceptacle s’élevait vers une chaleur maximale.

Ils se sont effondrés, totalement à court de gaz, mais toujours connectés, et ont commencé à se frotter lentement le corps, qui a été perturbé par la sonnerie du téléphone avec l’appel de réveil. Il a commencé à se retirer, mais a été arrêté par elle, car elle savourait toujours le sentiment de lui à l’intérieur. Elle poussa un long soupir de satisfaction, disant doucement: « Tal, bébé, c’était le meilleur sexe que j’ai jamais eu dans ma vie. Je n’oublierai jamais cette nuit et peut-être que nous pourrons nous reconnecter un jour, mais j’adore, je dois retourner voir mon mari et il va falloir un certain temps pour nettoyer grâce à toi. Il a entendu ses paroles, mais l’une d’entre elles était toujours coincée. « Christy, tu veux dire que tu es mariée, que tu as un mari? Mais, pourquoi as-tu attendu jusqu’à maintenant pour me le dire? » Il a répondu, se sentant maintenant trahi. Elle s’est roulée en lui, a passé son doigt sur sa poitrine et d’un ton enjoué a répondu: « Mon gros goujon, aurions-nous eu cette nuit, si je vous l’avais dit avant? D’ailleurs lui et moi n’avons pas eu de relations sexuelles depuis des mois. Il est sur une sorte de chose religieuse où ils sont censés s’abstenir. Maintenant que vous m’avez eu, est-ce que j’ai l’air d’être le genre de femme qui pourrait s’abstenir longtemps? » 

Toute l’énergie s’était écoulée de lui, il était passé d’un chêne puissant à un saule pleureur de son aveu. Mais ses envies n’avaient pas été totalement rassasiées et ses exercices de Kegel ont porté leurs fruits, alors qu’elle se resserrait autour de sa tige flasque, la faisant revenir à l’attention, une fois de plus. Elle grogna et commença son propre pompage rythmique, alors qu’elle exhortait joyeusement: « Un de plus pour la route ». Il n’a pas fallu longtemps pour que le duo atteigne son apogée, car leurs gémissements remplissaient l’air piquant parfumé au sexe. Christy roula du lit, atterrissant à genoux. Elle tira ses jambes et engloutit sa troisième jambe maintenant usée. Il n’avait plus rien à donner, mais l’aspirateur qui l’avait littéralement par les couilles, avait d’autres idées. Il voulait crier « oncle », mais les sensations qui s’écrasaient à travers son corps étaient trop intenses pour prononcer autre chose que « OOOOOOOOH ». Si la troisième fois était un charme, la quatrième, eh bien c’était long et lent. Elle appréciait tout ce qu’il lui restait. Elle se leva avec un sourire méchant et se déplaça vers ses lèvres. Elle les pressa avec sa langue, tandis qu’elle partageait leurs jus combinés avec lui dans un baiser profond. Une autre première pour Tal qui a cimenté sa nouvelle opinion de la Charité en commençant à la maison. 

Il est retombé sur le lit, rassasié, mais a dépensé, alors qu’il regardait son cul serré marcher vers la salle de bain, tout ce qu’il pouvait faire était d’essayer de reprendre son souffle et de prier pour qu’elle ne revienne pas pour un autre. Le sommeil l’emmena jusqu’à ce qu’il la sente l’embrasser à nouveau. « Je dois partir maintenant. Tal, je te souhaite de l’amour et du bonheur, toujours et je n’oublierai jamais notre nuit ensemble. Je déteste les adieux, alors que diriez-vous jusque-là? » Elle offrit comme valise à la main qu’elle se dirigea vers la porte. Il rassembla toute l’énergie qu’il lui restait, s’assit et dit: « Christy, je suis, eh bien, ceci, vous savez, oui jusque-là. »  Et elle était partie.

Tal était allongé là, regardant le plafond, tandis qu’une larme coulait sur sa joue. Il a réfléchi à ce qu’aurait été la vie au cours des vingt dernières années, s’il avait poursuivi Christy plus fort il y a toutes ces années. Il n’avait été amoureux que d’une seule femme dans sa vie et elle venait de sortir de la porte, encore une fois hors de sa vie. Pourquoi ne lui avait-il pas dit ce qu’il ressentait. Pourquoi ne lui avait-elle pas dit qu’elle était mariée ? Il ne pouvait pas être fou, elle semblait mécontente de sa vie et pendant au moins une nuit, il l’avait rendue heureuse. Il a souri, s’est attrapé et a dit: « Garçon as-tu fait sa nuit, matin et peu importe le temps de l’enfer que c’est maintenant. »

Elle a atteint sa voiture, a chargé sa valise et est montée pour rentrer chez elle. Alors qu’elle était assise sur le siège du conducteur, elle se regarda dans le miroir. Ses pensées se tournèrent vers Tal et elle sentit un picotement dans son corps. Elle s’est dit : « Whoa, ma fille, tu dois remettre ce moteur au point mort. » Mais elle ne pouvait pas sortir Tal de son esprit. Sourire comme les pensées du sexe totalement sauvage avec un homme qu’elle aurait dû épouser il y a vingt ans. Comme sa vie serait différente en ce moment. Oui, elle aimait son mari, mais elle n’était pas en convoitise avec lui. Après tout, il refusait ses avances et ignorait ses besoins. Elle a justifié sa nuit avec Tal comme une thérapie sexuelle, et quelle séance cela avait été. Mais maintenant, c’était de retour à la maison et à son mari qui l’attendait. Elle s’est concentrée sur l’atténuation de sa libido encore hyperactive afin de ne pas avoir à s’arrêter et à changer de culotte avant de rentrer à la maison.

Tal s’est finalement dirigé vers sa chambre. Il remarqua que les deux lits étaient encore faits et pensa à Ian, se demandant si sa nuit s’était terminée comme la sienne. Juste à ce moment-là, la porte s’est ouverte et Ian est entré avec un grand sourire sur son visage qui a peint une image complète de la soirée qu’il venait de terminer. « Merde, Ian, était-elle si bonne? » Demanda Tal. « Oh mec, tu ne croirais tout simplement pas la nuit que nous avons passée, je suis épuisé », répondit Ian. Tal avait un sourire de chat du Cheshire, lui-même en répondant: « Frère, cela fait deux d’entre nous, je pouvais à peine revenir ici. » Ils avaient conclu un pacte il y a des années, selon lequel ils ne partageraient jamais les détails intimes des dates et qu’ils n’allaient pas non plus le rompre maintenant. 

Alors que Ian commençait à changer, la publicité de Wall Street est tombée de son manteau. « Oh, Tal, l’homme écoute ceci, » prononça-t-il avec enthousiasme, « Angel a trouvé cela et me l’a montré hier soir. Après avoir fait nos valises, discutons-en autour d’un déjeuner rapide. « Bien sûr, je ne peux pas attendre, donnez-moi juste vingt minutes et trois ou quatre boissons énergisantes de 5 heures et vous êtes prêt », a offert Tal. Ils se sont relayés dans la salle de bain, puis se sont bousculés pour faire leurs valises avant l’heure de départ. Une dernière vérification de la chambre et ils se dirigeaient vers le bas pour manger et planifier leur avenir.

Chapitre sept

« Trois œufs plus faciles et je vais prendre la boisson énergisante aux fruits et un bol de germe de blé, s’il vous plaît. » Tal a commandé. « Affamé, Buddy, c’est toute une sélection et tellement sain », a déclaré Ian. « Je suis tellement épuisé que si je ne me réapprovisionne pas, je ne reviendrai jamais dans le Maine », a répondu Tal en riant. « Passé hein, frère, je suis juste là avec toi, tu sais ce que Miss, fais-en deux de tout et je vais prendre le chèque », a demandé Ian. Ian avait fait plus que se marier bien en Angleterre, il avait rejoint un cabinet d’avocats prestigieux, et entre les honoraires et les investissements, il avait amassé plus de dix millions de livres, environ seize millions de dollars américains. Il vivait de l’intérêt et jouait au propriétaire d’un pub à Kilkenny. Tal avait rebondi d’un emploi à l’autre, jusqu’à ce que sa grand-mère lui laisse une succession de cinq millions de dollars. Il n’avait pas travaillé un jour depuis et passait ses journées à pêcher et ses nuits à regarder ses émissions de télévision préférées. Ils étaient tellement opposés qu’ils se complimentaient. Tal l’esprit libre, osez le diable et Ian, la chemise rigide de type affaires droite.

Le déjeuner est arrivé et le duo a parlé des autres qu’ils avaient vus hier soir et de ce qu’étaient les KO d’Angela et Christy, même à plus de quarante ans. Ian a tendu la main dans sa poche pour donner à Tal l’une de ses nouvelles cartes de visite, avec toutes ses coordonnées mises à jour, et a senti la publicité de Wall Street. Il l’a sorti et l’a placé sur la table devant Tal, « Vérifiez ceci, Angel l’a trouvé et s’est souvenu de notre pacte, alors elle l’a apporté et me l’a donné hier soir. » Ian a expliqué. Tal l’a ramassé et a lu attentivement l’annonce. « Wyoming, hein, grand État, Buffalo Bill, Yellowstone, grande pêche à la tête d’acier, oui bien sûr, vérifions-le. » Tal autorisé. Ian s’est assis et a répondu: « Eh bien, je sais que cela sonne bien, mais qu’allons-nous faire d’une ville? » Leur rêve avait toujours été le poids de toutes les blagues de leurs amis et était considéré comme le rêve qui ne se réaliserait jamais. Maintenant, voici l’opportunité et Tal était bien sûr prêt à plier bagage, tandis que Ian courait des chiffres dans sa tête et essayait de comprendre les angles qu’il faudrait pour que l’investissement montre un retour.

Tal s’est excusé et a dit qu’il serait de retour. Il se dirigea vers sa voiture pour sécuriser un atlas routier, puis retourna à la table, Rand McNally à la main. Il l’a jeté sur la table et s’est retourné vers le Wyoming. Les deux ont cherché sur la carte, mais n’ont trouvé la ville de Destiny nulle part. « Tal, je n’ai jamais rencontré un agent immobilier qui travaille le dimanche, mais que diable, je vais lui donner une bague et lui laisser un message. » Ian a déclaré en composant le numéro. S’attendant à un message vocal, Ian a été surpris que sur la deuxième bague, une voix ait répondu: « Vous n’aurez jamais à vous demander avec Sterling comme agent, comment puis-je être utile? » « Oh, wow, je ne m’attendais vraiment pas à ce que vous répondiez, euh, bonjour Sterling, je suis Ian Green et j’appelle pour obtenir des informations sur votre annonce dans le Journal. » « Y a-t-il une ville dans votre destin? » Wonder répondit en riant: « Sûr que voudriez-vous savoir? » « Eh bien, commençons par où il se trouve, nous ne pouvons pas sembler le localiser sur la carte. » Ian a répondu. « Bien sûr, pas de problème, voyez-vous Cody dans la partie nord-ouest de l’État? Il suffit de regarder un pouce vers le bas et plus de deux, puis de faire un X, c’est Destiny. » Wonder expliqué. Ian a fait ce qu’on lui avait demandé et a fait le X, a pointé du doigt Tal que c’était l’endroit. « Super, maintenant pouvez-vous m’envoyer un prospectus complet sur le projet? » Demanda Ian. « Demandez s’il y a une bonne pêche là-bas », intervint Tal. « Je peux et je vais cet après-midi et j’ai entendu votre ami, lui dire une excellente pêche à la truite dans un grand ruisseau qui traverse la ville. Je suis prêt à prendre votre adresse e-mail, maintenant », a déclaré Wonder.

Ian a fourni son adresse e-mail à Sterling Wonder et l’a remercié pour sa rapidité. « Nous pouvons partir demain! » Tal s’est empressé de s’évanouir. « Whoa, accrochez-vous à leur partenaire, il n’y a que mille choses que je dois regarder avant même d’envisager de voyager là-bas, d’ailleurs j’ai un vol de retour dans quelques heures et j’ai beaucoup d’affaires à faire, avant même de pouvoir commencer à regarder cette idée folle de la nôtre, « Ian a clarifié. » Eh bien, pardonnez-moi, M. pantalon occupé, mais n’êtes-vous pas au moins excité par la possibilité? » Demanda Tal d’un ton moqueur. Ils ont partagé un rire à l’idée d’être excités une fois de plus aujourd’hui. « Dites-vous quoi, donnez-moi deux semaines et laissez-moi enquêter sur le potentiel, puis je vous appellerai, je m’envolerai pour Boston et vous pourrez venir me chercher pour un voyage en voiture comme au bon vieux temps, comment cela sonne-t-il? » Ian a demandé. Tal y réfléchit, réalisant que quelque chose qui avait été éclos dix ans plus tôt, pouvait attendre encore quelques semaines, répondit: « C’est un accord, partenaire, maintenant terminons et je vais vous déposer à Logan. »

Tal a rassemblé sa voiture, une Porsche 911 2012 et est allé chercher Ian. Deux adultes adultes avec deux valises étaient un projet intéressant, mais avec l’aide du Bellman, ils ont réussi, même si la valise de Ian était maintenant sur ses genoux. « Écoute, Tal, si et quand nous ferons ce road trip, promets-moi que tu arriveras dans quelque chose avec beaucoup plus de place », a plaidé Ian. « Pas de soucis, mon pote, j’apporterai ma fourgonnette personnalisée pour notre aventure à travers le pays, nous pouvons même trouver des parcs de VR et y camper. » Tal a assuré. Ian n’était pas du genre à camper et a répondu: « Oui, eh bien, non, je vais payer pour les chambres de motel, comment ça sonne? » Tal rit, hochant la tête oui, alors qu’il allumait la radio. Les Eagles, 'Tequila Sunrise' jouait. Le duo a commencé à chanter, comme au bon vieux temps. Les deux amis d’enfance, toujours ensemble après toutes ces années, élaborent un plan pour suivre un rêve fou.

Tal a déposé Ian devant British Airways. Il a sauté pour embrasser son vieil ami au revoir, en disant: « Faites un voyage en toute sécurité, mon ami, cela a été génial et j’espère vraiment avoir de vos nouvelles bientôt. » « Vous conduisez en toute sécurité dans cette fusée, et oui, j’ai vraiment apprécié notre temps ensemble comme toujours. Je vous enverrai par courriel une copie de tout ce que l’agent envoie, puis nous parlerons. Au revoir, mon ami. Ian a conclu, alors qu’il serrait Tal dans ses bras. Ils se sont séparés tous les deux en rentrant chez eux avec des corps épuisés et des esprits rajeunis. 

Chapitre huit

Alors que l’Airbus se préparait à décoller de Logan International, un agent de bord a rapidement arraché le scotch sur les rochers qui roulaient maintenant vers le bord du siège de Ian maintenant évanoui. Son corps souffrait d’un épuisement extrême à cause du rodéo passionné qu’il avait partagé avec Angela. Son esprit a dérivé dans un état de rêve. Il a été ramené à la nuit précédente. Il y avait Angela qui exécutait son strip-tease sensuel, souriant comme un chat qui venait de se faire attraper avec la souris. Cela semblait si réel; son attention fut soudainement détournée vers ses reins. Inconsciemment, il a commencé à gémir un bas, « ooooh », tandis que le regard de désir tombait sur son visage. L’hôtesse de l’air attentive, inquiète de ne pas avoir attrapé la boisson avant que certains ne se soient renversés, est revenue avec une serviette à la main et pour ne pas le déranger, a commencé à essuyer doucement ses genoux pour enlever toute boisson restante. Le rêve et la réalité se sont heurtés. « Oh, mon, je suis tellement désolée monsieur », prononça-t-elle avec un accent britannique approprié, en réalisant qu’elle venait de frotter une tente très raide dans son pantalon. « Non Ange, ne t’arrête pas, oh, oui », marmonna Ian, vivant toujours son rêve. Le préposé maintenant énervé a juste laissé tomber la serviette sur ses genoux et s’est dépêché de retourner à son poste. 

Une femme âgée, assise à côté de Ian, un peu choquée par ce qu’elle venait d’assister et d’entendre, décida de profiter de la situation. N’ayant pas eu de relations sexuelles depuis plus de temps qu’elle ne pouvait s’en souvenir, elle ressentait un picotement dans un endroit qu’elle pensait mort depuis longtemps. Alors que les lumières de la cabine s’éteignaient, elle a attendu que tout autour d’elle se situe et a commencé son petit plan. Elle défait doucement sa ceinture de sécurité et tendit la main sur les genoux de Ian. Souleva soigneusement la serviette d’une main, tandis qu’elle défaisait sa fermeture éclair de l’autre. Elle sépara lentement ses boxeurs exposés et atteignit sa cible. Sa virilité maintenant semi-dure, s’est effondrée, et elle a connu une vague de chaleur à travers son corps à la vue. Juste au moment où elle allait la faire bouger, elle a repéré l’agent de bord qui se dirigeait vers elle et a rapidement couvert ses genoux avec la serviette et s’est assise sur son siège. Son cœur battit quand la préposée s’arrêta à son siège et lui demanda si tout allait bien et si elle avait besoin de quelque chose. « Pourquoi oui ma chérie, un verre d’eau serait charmant, pas de glace et une serviette supplémentaire ou deux, s’il vous plaît », a-t-elle demandé. 

Ian remua et s’ajusta dans le siège, ce qui provoqua la panique chez la petite vieille dame. Mais sa respiration était devenue plus lourde et son ajustement avait placé sa cible à un angle maintenant presque face à son siège. Elle a rapidement ajusté la serviette pour couvrir sa friandise, espérant que le préposé n’essaierait pas de la ramasser à son retour. Le préposé est revenu avec un verre d’eau et une petite pile de serviettes, heureusement sans même jeter un coup d’œil à la serviette. Lorsque la préposée était hors de vue, la petite dame a tendu la main dans sa bouche et a extrait ses prothèses dentaires, les a placées dans le verre d’eau, elle les a ensuite recouvertes de serviettes et l’a placée dans la poche du siège devant elle. Elle regardait tout autour d’elle pour s’assurer que personne ne faisait attention à ses mouvements. Elle frotta ensuite ses mains rapidement pour les réchauffer. Elle souleva doucement la serviette et saisit son nouveau jouet des deux mains. Elle frotta doucement son trésor jusqu’à ce qu’il soit à l’affût. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle une fois de plus, puis s’installa pour tuer. Elle a soudainement eu un appétit vorace pour cette viande d’homme et sa bouche maintenant baveuse commence à lécher et à sucer son bonus en vol. 

Ian était encore plongé dans son rêve, alors qu’il était englouti jusqu’au bout. Il a commencé à pomper jusqu’à la gorge profonde alors qu’il envisageait Angel l’alléchant encore une fois. Jetant la prudence au vent, la petite dame, passa sa main dans sa culotte et commença à se frotter frénétiquement pour tout ce qu’elle valait. Sa tornade comme une aspiration sur Ian l’obligeait à faire un bruit de claquement à chaque bob de tête. Malheureusement, ses mouvements et ses sons inhabituels avaient attiré l’attention de l’hôtesse de l’air qui était arrivée juste au moment où la petite dame profitait de son premier point culminant depuis des décennies, ce qui l’avait amenée à se retirer de Ian. Juste au moment où l’agente de bord a enfoncé sa tête dans leur siège pour enquêter sur ce qui se passait, Ian a déchargé, pulvérisant sa charge sur tout le visage, les cheveux et la poitrine du préposé. Ian a été secoué hors de son rêve par les halètements du préposé, ouvrant les yeux à la vue de son jus dégoulinant de son visage et de son compagnon de siège allant toujours en ville sur elle-même, ne se souciant pas du public. « Mon Dieu, que s’est-il passé? » Ian s’est évanoui, tandis que le préposé tirait la serviette de ses genoux et commençait à s’essuyer le visage. « Madame, à quoi pensiez-vous? » demanda furieusement le préposé à la petite dame. Maintenant satisfaite et ajustant ses vêtements, la petite dame leva les yeux et sourit en répondant: « Même chose que toi, ma sœur, mais je ne pouvais pas m’en empêcher, je n’ai pas touché une bite depuis vingt ans. » Ian était totalement confus et s’est soudainement rendu compte que son petit homme était sorti de sa cage, le fourrant rapidement. « Que diable s’est-il passé ici, mademoiselle? » Il a demandé en cherchant des réponses. « Eh bien, monsieur, il semble que votre compagnon de siège ait décidé de profiter de vous pendant que vous dormiez. Et bien, je suppose que c’était aussi en partie de ma faute quand je suis allé essuyer de la boisson renversée de vos genoux et bien vous êtes devenu, euh ... » « Comme une maudite statue de pierre », intervint la petite dame. Dégoûté, le préposé continua avec un soupir: « Eh bien, en érection, et je suis tellement gêné, monsieur, y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour compenser? » Il ne comprenait toujours pas pleinement ce qui venait de se passer, mais devait rire à l’idée d’un quatre-vingts quelque chose lui donnant une fellation et l’hôtesse de l’air trempée dans le résultat final, qui dégoulinait encore de son chemisier. Bientôt, tous les trois riaient quand son compagnon de siège lui tendit des serviettes, alors qu’elle en prenait une et commençait à essuyer le chemisier du préposé. Ian s’est joint à elle, s’essuyant le visage et les cheveux.

Ceux qui les entouraient s’étaient heureusement tous endormis. Les trois se sont retrouvés à être les seuls éveillés. De manière ludique, la petite dame a commencé à déboutonner le bouton supérieur du chemisier du préposé. Ian a profité de l’ouverture pour atteindre et frotter ses doigts sur le haut de sa poitrine. Elle attrapa sa main et la gifla moqueusement, puis la laissa tomber, alors qu’elle commençait à déboutonner le reste. Elle jeta un coup d’œil pour s’assurer que personne ne regardait, puis ouvrit son chemisier pour exposer un soutien-gorge en dentelle blanche Français coupé, avec ses mamelons maintenant à pointe d’acier qui traversaient. Ian la tira vers le bas pour qu’elle chevauche maintenant ses genoux. Il tendit la main et défait son fermoir avant, libérant sa délicieuse poitrine pleine. Avant qu’il ne puisse faire son geste pour engloutir l’un des morceaux maintenant à quelques centimètres de distance, la petite dame l’a battu, attaquant le mamelon, léchant et suçant avidement comme un veau sur la tétine de sa mère. Ian a emboîté le pas et le préposé a dû se mordre la lèvre pour éviter de crier de joie. L’action a continué pendant une dizaine de minutes, jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus en prendre. Elle s’assit, retira son tuyau et sa culotte, tendit la main pour libérer le muscle de l’homme de Ian et s’assit jusqu’à la poignée, les jambes écartées sur les deux sièges. La petite dame appréciait toujours la poitrine du préposé, même s’ils rebondissaient de haut en bas, alors qu’elle glissait sa main à l’intérieur de sa propre culotte et commençait à marteler au rythme de l’action adjacente. Ian était captif sur son siège, profitant de chaque instant du trajet. Il ne connaissait même pas les noms de l’un ou l’autre d’entre eux, mais ses rêves de rejoindre le club du mile se réalisaient pleinement, par quatre-vingts et une vingtaine en même temps, c’était fantastique. Le trio, aussi silencieux qu’ils pouvaient être, atteignit chacun son apogée en même temps, ce qui était juste à temps lorsque la voix du capitaine s’alluma, avertissant des turbulences à venir. L’agent de bord s’habilla rapidement, embrassa profondément Ian, puis tendit la main et embrassa profondément la petite dame. C’était fini et maintenant Ian, complètement gaspillé, s’est rendormi, avec son nouvel ami câliné à côté de lui.

Chapitre neuf

Tal s’est éloigné de Logan, s’est dirigé vers le nord pour son trajet de deux heures jusqu’à son domicile à Portland. La route était pittoresque, mais il se concentrait toujours sur Christy et les vingt-quatre dernières heures de passion qu’il avait appréciées. Le destin les avait jetés ensemble, après tant d’années de séparation. Elle lui avait brisé le cœur tant de fois en ne lui donnant pas l’heure de la journée, il y a vingt ans, mais elle venait de lui donner le temps de sa vie, il y a des heures. Mais elle a été prise et, d’une certaine manière, Tal s’est sentie trahie en cachant son mariage jusqu’après le sexe. Il a allumé son MP3 préféré des plus grands succès des Bee Gees pour garder son esprit loin de quelqu’un qu’il ne pouvait pas avoir et a commencé à chanter. Il avait toujours pensé qu’une chanson en particulier aurait pu être leur chanson, mais Miss Cold Shoulders avait empêché que cela se produise. Puis là, c’était en train de jouer, 'courez vers moi'. Il a chanté, alors que des larmes commençaient à couler sur les souvenirs de ce qui aurait pu être, « courez vers moi, chaque fois que vous êtes seul, courez vers moi quand vous avez besoin d’une épaule », a-t-il ceinturé à travers des sanglots. Il a perdu la trace de l’endroit où il se trouvait et malheureusement de la limite de vitesse. Soudain, il a été ramené à la réalité par le bruit d’une sirène et de feux bleus clignotants dans son rétroviseur. Il s’arrêta à la sortie suivante et s’assit à attendre. Il a baissé sa fenêtre et dans le rétroviseur latéral, il a été ramené en voyant une petite agente de patrouille routière. Elle s’approcha de sa fenêtre, regarda à l’intérieur, puis recula, levant ses lunettes de soleil. « Talbert Higgins, toi fils de, c’est toi? », a-t-elle lâché, haineusement. Il a été totalement époustouflé par son explosion, car il détenait son permis et son enregistrement pour la donner, et n’était pas prêt à répondre à sa question. « Eh bien, j’attends », a-t-elle ajouté. La voix semblait familière, mais il était toujours dans un dilemme quant à qui elle était. Il a cogné la tête pour mieux la regarder, puis a répondu: « Oui madame, je suis Talbert Higgins, est-ce que je te connais? » alors qu’il essayait d’imaginer qui le chapeau et l’uniforme déguisaient. Il ne faudrait pas longtemps avant que cela ne devienne évident. « Eh bien, voyons, est-ce que la soirée de bal 1998 sonne des cloches? » a-t-elle permis. Il cherchait dans sa banque de mémoire une réponse gagnante, quand comme une tonne de briques, cela l’a frappé. Serait-ce Lexy Armstrong, une fille qu’il avait laissée au bal de promo après s’être défoncé dans le parking? Ses couilles se resserrèrent alors qu’il avalait pour respirer, puis répondit: « Lexy, fille, tu as l’air merveilleuse. » « Officier Malone à toi, tu n’es pas un bon bâtard, je devrais te jeter le livre et t’y traîner », a-t-elle menacé. Il était vissé, collé et tatoué, et ne savait plus quoi dire. « Euh, officier Malone, regardez euh, je sais que ce que j’ai fait était mal et j’aurais dû m’excuser auprès de vous à l’époque, mais j’étais tellement gêné et je ne voulais pas vous blesser davantage, je vous le promets. » Il a finalement offert: « Dites-moi simplement ce que je peux faire pour vous rattraper, s’il vous plaît. » Lexy réfléchit un instant, puis commença à écrire quelque chose sur son carnet de billets. Il sentait que son oie était maintenant cuite et dire quoi que ce soit de plus pouvait simplement aggraver les choses, alors il a tenu sa langue. Elle regarda sa montre, comme pour noter l’heure, puis se pencha dans sa fenêtre avec du papier à la main. Elle l’a remis à Tal en disant: « Je descends à neuf heures. Retrouvez-moi à cette adresse à neuf heures trente et ne soyez pas en retard, j’ai votre numéro de licence, monsieur. » Puis elle a fait l’impensable, se penchant plus loin pour lui donner un baiser dur sur les lèvres, s’est retirée, s’est retournée et était partie. Il l’a regardée s’éloigner et s’est assis là à contempler ce qui venait de se passer et s’il devait rester ou fuir.

Il a regardé sa montre, il n’était que 15 heures, et bien qu’il ne sache pas ce que la nuit pouvait lui réserver, il savait qu’il avait besoin d’une sieste, d’une douche et de boxers propres, car il avait souillé ceux qu’il avait sous le stress de Lexy. Il leva les yeux vers le panneau de sortie et vit qu’il y avait un Motel 6 à la sortie. Il s’est dirigé vers elle, a pris une chambre, s’est douché, puis s’est effondré dans le lit, après avoir organisé un réveil à 8h30. Il est tombé dans un sommeil profond en quelques minutes. Au début, ses rêves étaient de Christy et de leur nuit de béatitude. Puis son esprit s’est interrogé sur les temps antérieurs et le printemps 1998. Là, il était dans son smoking bleu vif conduisant Lexy dans sa belle forme rose vif, ressemblant à un œuf de Pâques échappé du panier. Il cherchait Lexy depuis des mois pour aller au bal de promo avec lui et quand elle a finalement dit oui, il était le gars le plus heureux du campus. Ce serait « cette » date, parce qu’elle avait la réputation d’être une maman chaude. Ian avait été excité pour lui aussi, car le nombre de filles de Tal avait été proche de zéro pour son année senior. Un ami jamaïcain a demandé à Tal si lui et son rendez-vous pouvaient doubler avec lui, car il n’avait pas de voiture. 

Tal et Lexy sont allés chercher Garmond et son rendez-vous Trudy et étaient en route pour le Country Club pour le bal des finissants. Tal, sur l’insistance de sa mère, avait acheté un bel arrangement de poignet rose rouge pour Lexy. Elle avait acheté une rose blanche pour son boutonnière. Son copain, Garmond et Trudy, étaient engagés dans de lourdes caresses sur la banquette arrière, que Tal aperçut dans le miroir. Il jetait un coup d’œil à Lexy, pensant qu’il ne pouvait pas attendre son tour. Ils arrivèrent au bal, en retard, comme c’était le modus operandi de Tal, et firent une grande entrée. Ian les salua et offrit à tout le monde une gorgée de la fiole qu’il avait réquisitionnée de l’armoire à alcool de son père. Puis ils ont tous commencé à danser. Finalement, après de nombreuses danses, ils ont décidé de trouver une table et de s’asseoir pendant un moment. Les filles se sont excusées pour aller à la salle d’eau. Garmond attrapa Tal et l’exhorta à suivre à l’extérieur. Ils sont retournés à la voiture de Tal et Garmond a tiré un gros joint de son smoking. Tal lui a dit qu’il ne fumait pas de cigarettes, ce qui a fait rire Garmond. « Mec, ce n’est pas une cigarette, c’est de l’herbe jamaïcaine pure, de la drogue, de la marijuana, laissez-moi l’allumer », a expliqué Garmond. Il a pris un gros coup, montrant à Tal la bonne technique, puis lui a tendu l’articulation. Tal a fait de son mieux pour imiter les mouvements de Garmond et a pris une grosse traînée. Il a commencé à s’étouffer et à tousser, ce qui a fait rire Garmond et lui a dit : « Facile là, gros gars, petits coups et puis les retenir, comme ça. » Tal a finalement réussi jusqu’à ce que les deux soient totalement gaspillés et s’effondrent sur la banquette arrière. 

Quand elles ne sont pas revenues, les filles ont organisé une équipe de recherche avec Ian en tête. Il a découvert le couple et s’est rendu compte que s’ils étaient attrapés, l’école les suspendrait sûrement et ne leur permettrait pas d’obtenir leur diplôme. Il a attrapé les clés de Tal et a ramené le duo à la maison. 

Lundi, à l’école, aucune fille ne regarderait tal ou Garmond. Tal était trop gêné pour avouer à Lexy et pensait qu’elle était trop folle pour comprendre de toute façon et c’est comme ça qu’il l’a quitté. Il a été sauvé par le réveil, alors qu’il réfléchissait à ce que Lexy aurait fait. Maintenant, il se demandait ce qu’elle allait faire. 

Chapitre dix

« Noms Beth, tu sais abréviation d’Elizabeth », a permis le compagnon de siège de Ian, toujours attaché à ses côtés, alors qu’il commençait à remuer. « Huh, oh, oui, eh bien agréable de vous rencontrer, je suppose que je veux dire connaître votre nom », a-t-il répondu. « J’ai dit à toutes les filles que j’allais passer le temps de ma vie lors de ce voyage et, dit-elle en riant, nous n’avons même pas encore atterri et j’ai déjà eu le temps de ma vie. » Il était toujours dans la stupeur de toute l’activité au cours des vingt-quatre dernières heures, mais il a placé son bras fermement autour de Beth, puis a embrassé son front. Elle a pris le mouvement et immédiatement ses mains sont allées sur ses genoux. Il a pu l’arrêter avant qu’elle n’atteigne son objectif, lui chuchotant à l’oreille: « Beth, je n’en peux plus ce soir, s’il vous plaît, asseyons-nous ici et profitons de la balade. » Elle a récupéré sa main, puis l’a déplacée pour se frotter la poitrine, répondant: « Bien sûr chérie, il y a toujours demain. » Ils ont repris leur câlin jusqu’à ce que les lumières commencent à s’allumer et que le petit-déjeuner soit servi. La préposée au mystère s’est frayé un chemin avec deux plateaux jusqu’au duo d’attente. Elle a placé le plateau de Beth sur sa table et Beth a saisi sa main avec un grand sourire disant: « Chérie, je m’appelle Beth et j’ai apprécié chaque minute de ce vol. » Le préposé a scanné la cabine pour s’assurer qu’il n’y avait pas d’yeux sur elle, puis s’est penché et a donné un doux baiser, répondant: « Je suis Sindy avec un « s » et moi aussi. » Ian sentant la chaleur du corps de Sindy planer au-dessus du sien, sentit une agitation indésirable dans son pantalon. Il a prié pour qu’aucun d’eux ne le remarque. Pas de chance, alors que Sindy baissait son plateau, ses yeux espionnaient sa bosse, qu’elle a réussi à faire passer sa main en quittant le plateau. Elle se pencha, embrassa Ian, puis lui murmura à l’oreille: « J’ai aimé te rencontrer aussi, mes informations sont au dos de ta serviette, juste au cas où. » Un autre préposé montait dans l’allée, alors Sindy s’est rapidement redressée et a continué ses tournées.
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